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1.
Ares Kourakis ! Tandis que les vibrations de la musique et les pulsations des lumières envahissaient le night-club, ce nom se répandit, retentissant de plus en plus fort, au point de se muer en clameur. Enfin, le beau et célèbre milliardaire grec était à Star Valley !
Au spectacle des bavardages excités et des regards extasiés tournés vers le secteur VIP plongé dans la pénombre, Ruby Prescott leva les yeux au ciel. Un beau milliardaire ? À d’autres ! Elle savait que les milliardaires étaient toujours laids — sinon en apparence, du moins à l’intérieur. Aucun homme ne pouvait atteindre un tel niveau de fortune sans pervertir son âme.
Et puis, Ruby avait d’autres sujets de préoccupation. Tenir le bar était son troisième job de la journée, après une matinée passée à enseigner le ski à des gamins et un après-midi à tenir une boutique de vêtements. Elle n’arrêtait pas de bâiller alors qu’une longue nuit de travail l’attendait. Elle s’étira pour se dégourdir puis, se déplaçant le long du comptoir, servit les boissons aussi vite que possible.
De l’autre côté du bar, Lexie, une serveuse, lui souffla :
— Ares Kourakis ! C’est dingue qu’il soit venu, hein ?
— Il serait stupide de ne pas venir après avoir acheté une maison chez nous.
Ruby avait fait partie de l’équipe de nettoyage de cette demeure peu après que le célèbre visiteur l’eut acquise pour la bagatelle de trente millions de dollars. C’était un bel endroit — à condition d’aimer les chalets aussi vastes qu’un stade de football. Remplissant un énième verre avant de le poser sur le comptoir, Ruby dit avec aigreur :
— Ares… Quel prénom !
— Beau et riche comme il l’est, il peut porter celui qu’il veut. Je veux bien devenir Mme Ares Kourakis tout de suite ! déclara Lexie en redonnant du gonflant à ses cheveux. Quelle chance qu’il soit dans la partie du club dont je m’occupe !
— Une chance inouïe, ironisa Ruby. Selon la rumeur, il vient de rompre avec sa petite amie.
— Ah ? s’exclama Lexie, aux anges.
Déboutonnant un peu plus son chemisier blanc, elle récupéra son plateau et se hâta vers le carré VIP.
Ruby continua son service derrière le comptoir. L’Atlas Club était bondé ce soir, dernier jour du festival de cinéma qui, en mars, amenait une foule encore plus nombreuse que d’habitude. Il n’était pas rare de croiser des milliardaires à Star Valley, station d’hiver paradisiaque de l’Idaho et lieu de villégiature des célébrités fortunées.
Mais le prince charmant n’existait pas, Ruby le savait. Plus un homme avait de fortune et d’ambition, plus son âme était noire.
Une autre serveuse, essoufflée, se rua vers le bar.
— Il me faut trois mojitos : un sans sucre, un à la grenade et le troisième avec double dose de citron vert.
Ruby prépara rapidement les cocktails. Au moment où elle les disposait sur le plateau, elle repéra une jeune fille blonde en robe rouge ultra-courte qui tentait de passer inaperçue.
— Ivy ? lâcha-t-elle, sidérée.
Sa sœur de dix-neuf ans tressaillit.
— Euh… Salut, Ruby.
— Tu n’as rien à faire ici ! Tu n’as pas encore l’âge ! Comment as-tu réussi à entrer ?
Ivy répondit en s’empourprant :
— Je… Euh, j’ai dit à Alonzo qu’il y avait urgence au sujet de maman et qu’il fallait absolument que je te parle.
Paniquée, Ruby commença :
— Est-ce que mam…
— Tout va bien, la rassura Ivy. Elle dormait quand je suis partie. Mais j’ai appris qu’Ares Kourakis était ici.
Bon sang, sa sœur n’allait pas s’y mettre aussi !
— Tu ne parles pas sérieusement ! s’écria-t-elle.
— J’ai mon plan, déclara Ivy. Je vais le séduire. En m’y prenant bien, je tomberai enceinte et il m’épousera. Comme ça, nos soucis seront terminés.
Incrédule, Ruby la dévisagea.
— Tu es prête à prendre un risque pareil ? Tu veux tomber enceinte d’un homme que tu ne connais pas ?
— J’ai l’occasion d’avoir ce que j’ai toujours voulu et je ne la laisserai pas filer, contrairement à toi ! Tu parles de tes grands rêves, mais tu n’agis pas ! Tu n’es qu’une trouillarde !
Ruby dévisagea sa jeune sœur. Elle avait la sensation d’avoir reçu un coup de poing au creux de l’estomac.
— Je mènerai une vie de rêve, continua Ivy. Finis les soucis de factures. J’aurai des bijoux et je vivrai dans un palais !
Ivy, qui avait cinq ans de moins que Ruby, avait toujours été l’enfant gâtée de la famille. En la voyant à présent dans sa robe rouge moulante et ses talons aiguilles, Ruby réalisa avec un frisson que sa « petite » sœur avait grandi et était devenue très séduisante. Il n’était pas impossible qu’elle parvienne à réaliser son effarant projet.
— Je ne peux pas te laisser faire ça ! s’écria-t-elle.
— Essaye de m’en empêcher, pour voir !
Là-dessus, Ivy s’éclipsa dans la foule.
Un instant, Ruby resta pétrifiée. L’épuisement, le choc, la peur — toujours près de surgir depuis le diagnostic sur l’état de santé de leur mère — lui brouillaient l’esprit. Manipuler Ares Kourakis pour s’en faire épouser… Ce projet n’était sûrement qu’une mauvaise blague. Ivy n’allait tout de même pas vendre son corps — son âme — à un homme qu’elle n’aimait pas pour la seule raison qu’il était riche !
— Attends ! s’écria soudain Ruby.
En voulant rattraper sa sœur, elle heurta Monty, son collègue barman, qui envoya valser une bouteille de vodka vide. Celle-ci se brisa en mille morceaux sur le sol. Monty émit un juron sonore.
— Mais qu’est-ce qui t’a pris ? souffla-t-il.
Le cœur battant, Ruby saisit un balai et se hâta de nettoyer les débris.
— Monty, remplace-moi une minute, dit-elle.
— Quoi ? Tu plaisantes ?
— Merci, le coupa Ruby.
Elle sortit du bar, et se dirigea à grands pas vers la zone réservée aux VIP. Sur la plate-forme qui surplombait le club, elle aperçut sa sœur en robe rouge, déjà attablée avec un homme brun d’une beauté peu commune : Ares Kourakis.
Comme s’il avait senti le regard de Ruby posé sur lui, le milliardaire se retourna. Ses yeux bruns sardoniques la transpercèrent. Le souffle court, submergée par une onde de chaleur, elle sentit soudain une peur étrange la gagner. Même le patronyme de cet homme — qui empruntait son prénom au dieu grec de la guerre et dont le nom s’achevait par kiss, « baiser » — était dangereusement sexy !
Elle se secoua, se demandant avec une ironie railleuse d’où lui venaient de telles pensées. Soit, la rumeur disait vrai : cet homme était beau. Et alors ? Il devait être d’autant plus égoïste. Et dénué de cœur ! Serrant les mâchoires, elle continua d’avancer.
*  *  *
Ares Kourakis, milliardaire de trente-six ans, unique héritier de la dynastie d’armateurs du même nom et play-boy de renommée mondiale, s’ennuyait à mourir.
Il laissa errer son regard sur le night-club. Ici aussi, dans ces lointaines montagnes de l’Ouest américain, il retrouvait le scotch de luxe, la musique électronique lancinante, partout identiques de Stockholm à Singapour. Et toutes les habituées des dance clubs étaient interchangeables. Leurs yeux, qu’ils soient bruns, bleus, noirs ou verts, brillaient toujours du même éclat avide, les révélant prêtes à tout pour le posséder. Pour s’emparer de son argent. De son statut social. De son corps.
Pour ce qui était du dernier point, Ares ne s’en était jamais formalisé. En général, il jouissait de ce qu’on lui offrait sans culpabilité. Les croqueuses de diamants savaient ce qu’elles faisaient ! Elles espéraient l’enjôler, usant de leurs charmes pour l’entraîner dans l’enfer du mariage. Mais il maîtrisait les règles du jeu. Il y excellait, même, et y avait pris plaisir pendant de nombreuses années. Jusqu’à tout récemment.
Il avait été très occupé pendant l’hiver, voyageant sans cesse pour prendre en main l’une ou l’autre de ses nouvelles entreprises. Il n’avait pas eu le temps de séjourner dans le chalet acheté à Star Valley quelques mois auparavant afin d’avoir un lieu de détente loin de New York. Puis sa maîtresse, Poppy Spencer, l’avait supplié de l’accompagner au festival du film de Star Valley, où devait avoir lieu la projection de son premier long-métrage.
Poppy était une petite blonde de trente-cinq ans, belle et glamour. Riche héritière, elle n’avait nul besoin de travailler et papillonnait d’un job à l’autre, démissionnant à la moindre difficulté. L’an dernier, au milieu des festivités mondaines de la saison des Oscars à Hollywood, elle avait décidé de devenir star de cinéma. Elle avait financé elle-même son long-métrage, dont elle était la scénariste, la productrice, la réalisatrice et l’actrice unique. Monologue de trois heures en noir et blanc, c’était à l’en croire un film « capital ».
Mais la veille, lorsque son film avait été descendu en flammes, et même hué, Poppy avait été mortifiée. Elle avait pleuré à grosses larmes au chalet, exigé qu’Ares l’emmène au Népal où elle voulait « disparaître ». Son visage s’était soudain éclairé à la perspective d’effectuer l’ascension de l’Everest et de devenir une alpiniste adulée.
Ares ayant refusé de tout laisser en plan pour elle, elle avait rompu, l’accusant de contrarier ses rêves. Elle était si furieuse qu’elle avait consenti à voyager en classe économique pour quitter Star Valley.
Ares était resté. Il venait d’arriver. La ville lui plaisait, et il n’avait pas encore eu l’occasion de faire du snowboard. Même si la neige commençait à fondre sous le soleil de mars, il voulait se détendre un peu avant de partir pour Sydney ! Que diable serait-il allé faire au Népal ? D’autant que Poppy décréterait vite qu’elle détestait l’alpinisme et préférait devenir profileuse, comme dans une série télé !
Poppy était parfois amusante, et douée au lit. Surtout, elle n’avait pas d’exigences sentimentales, ne l’interrogeait jamais sur son enfance ni ne manifestait d’intérêt pour ses pensées — sauf si elles se rapportaient à elle. Elle était superficielle, et il s’en accommodait à merveille.
Il était content qu’elle soit partie, réalisa-t-il. Il y avait belle lurette qu’il s’ennuyait. Pas seulement avec Poppy, mais en toutes circonstances, et avec tout le monde. Il avait consacré quatorze années à transformer l’empire maritime dont il avait hérité à vingt-deux ans en une vaste entreprise internationale qui faisait commerce d’à peu près tout, des boissons gazeuses à l’huile de moteur. Kourakis Enterprises était la passion de sa vie. Mais même ça, ces derniers temps, avait perdu de son intérêt.
Assombri, Ares tenta de refouler ce sentiment. Comme il l’avait désiré, il avait passé cette journée en montagne, mais cela n’avait pas été aussi agréable qu’il l’avait cru. Partout où il était allé, des femmes avaient skié en coupant sa route, pouffant de rire et se retournant pour lui décocher des regards enjôleurs. À la fin de la journée, sa mauvaise humeur était à son comble. Alors, pour son dernier soir à Star Valley, il avait résolu de sortir pour se changer les idées, en quête d’une rencontre avec une femme séduisante qu’il ne serait pas obligé de revoir ensuite.
Pourtant, tandis qu’une jeune femme blonde attablée face à lui lui contait une histoire assommante, il se rendit compte qu’il s’était complètement fourvoyé ! Le mieux était de partir pour Sydney dès ce soir. Demain, il dirait à Dorothy de remettre le chalet en vente.
— Excusez-moi, dit-il d’un ton sec, interrompant la blonde.
Il mit de l’argent sur la table pour payer son scotch à peine entamé, apporté par une serveuse au sourire forcé. Il repoussa son fauteuil et se leva. Soudain, il se figea, parcouru d’un étrange frisson.
Il venait de la voir, à l’autre bout du club. Et il lui sembla que le temps était suspendu. Les flashs de lumière, la musique obsédante, les danseurs frénétiques, tout cela se brouillait. Il n’y avait plus que cette femme. Cette déesse.
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Ares Kourakis s'ennuie a mourir. Riche héritier d'une
dynastie d'armateurs, il est habitué au luxe, partout ou il
va. La station d'hiver paradisiaque de I'ldaho ou il sé¢journe
n'a rien a envier aux palaces qu'il fréquente d'ordinaire. De
Stockholm a Singapour, ce sont les mémes dance clubs, la
méme musique lancinante, le méme scotch capiteux. Et les
mémes femmes, surtout, toutes désireuses de le conquérir.
Toutes, ou presque. Car aujourd'hui, une serveuse digne
d'une déesse lui résiste. Mieux encore, la jolie Ruby le
méprise. Une audace qui ne fait qu'attiser son désir de la
mettre dans son lit...
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